
DÉBATS DES COMMUNES

QUESTIONS OUVRIÈRES

LA NOUVELLE-ÉCOSSE-LE TRANSFERT D'UNE
EXPLOITATION HOUILLÈRE À UNE

SOCIÉTÉ DE LA COURONNE

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Robert Muir (Cap-Breton-Nord et Vic-
toria): Ma question s'adresse au premier mi-
nistre. Le très honorable représentant est-il
aujourd'hui en mesure de répondre aux ques-
tions que je lui ai posées lundi dernier sur la
mise à pied d'un grand nombre d'ouvriers de
l'aciérie de la DOSCO et sur le message que
lui a envoyé par la suite le président de l'U-
niversité Saint-François-Xavier, M. Malcolm
MacLellan?

Le très hon. L. B. Pearson (premier minis-
tre): J'ai reçu le télégramme et j'y ai répondu.
Malheureusement, je n'ai pas ma réponse sous
la main. Je l'apporterai demain et pourrai
peut-être répondre alors à la question du
député.

Le très hon. J. G. Diefenbaker (chef de
l'opposition): Sur le même sujet, puis-je de-
mander au premier ministre s'il a reçu une
communication de M. Frank MacInnis, prési-
dent de la Fédération des cultivateurs et hom-
mes d'affaires du comté d'Inverness? Qu'il l'ait
reçue ou non, considérera-t-il la demande de
la Fédération à l'effet que, devant la misère et
la pauvreté dont souffrent depuis des années
les mineurs et leurs familles dans le comté
d'Inverness, où il n'existe aucune occasion
d'emploi d'aucune sorte, le gouvernement,
lorsqu'il nommera les membres de la société
de la Couronne, veille à ce qu'un résident du
comté d'Inverness figure parmi les adminis-
trateurs, afin que les opinions du comté d'In-
verness reçoivent toute l'attention voulue.

Le très hon. M. Pearson: Je ne suis pas
certain d'avoir reçu le télégramme en ques-
tion. Je serai heureux d'examiner l'affaire et
de répondre demain. Pour l'instant, comme le
très honorable représentant le sait, on en-
visage pour la région un programme très vaste
de développement économique et social dont
j'en suis sûr, tous les habitants bénéficieront.
Quant à la représentation au conseil de la
société dont parle le télégramme, il me fera
plaisir d'examiner cet aspect de la question.

M. Donald MacInnis (Cap-Breton-Sud):
Ma question complémentaire se rattache à
celle de mon honorable ami de Cap-Breton-
Nord et Victoria. Je demanderais au premier
ministre si l'on ne pourrait pas élargir la por-
tée des négociations dont il a parlé au sujet de

[Le très hon. M. Pearson.]

la prise en main de la Dominion Coal Com-
pany, moyennant un prix fixe ou selon toute
autre entente, de façon à acquérir la société
DOSCO elle-même, vu que le groupe Hawker
Siddeley a déjà obtenu l'entreprise à un prix
si bas? En transformant la compagnie DOSCO
en une société de la Couronne, on éviterait
qu'elle transfère à Québec son aciérie. La
compagnie profite de la situation pour transfé-
rer toute son exploitation...

Des voix: Règlement.

M. MacInnis: Le très honorable représen-
tant étudierait-il la possibilité d'acheter en
bloc la société DOSCO afin que l'aciérie de-
meure à son endroit actuel et que la société ne
la transfère pas à Québec.

Le très hon. M. Pearson: C'est une question
d'une très vaste portée qui met en cause l'in-
tervention du gouvernement dans les affaires
d'une industrie, et je ne tiens sûrement pas y
répondre à l'appel de l'ordre du jour. Ce pro-
blème est trop important pour être traité de la
sorte. On aura bientôt l'occasion d'en discuter
lors de l'étude d'une mesure législative, ou
même plus tôt. C'est là un des aspects de la
question qu'on étudiera.

M. Muir (Cap-Breton-Nord et Victoria): Le
premier ministre a ajouté qu'on aura l'occa-
sion d'examiner les négociations, les décisions,
les programmes de longue portée et le reste.
Dois-je comprendre qu'il en est de même pour
les ouvriers de l'acier de la DOSCO à Sidney?
J'ai pensé, lorsqu'il a parlé de prendre en
charge l'industrie privée, qu'il s'agissait de
l'industrie du charbon. Veut-il dire que cette
mesure aura également des répercussions sur
l'industrie de l'acier?

Le très hon. M. Pearson: Monsieur
l'Orateur, toute la région et toutes les indus-
tries participeront au programme d'expansion
industrielle; toute d!scussion à ce sujet trai-
tera également du développement industriel et
économique en général.

M. T. C. Douglas (Burnaby-Coquillam):
Comme question supplémentaire, lundi der-
nier, j'ai demandé au premier ministre si, en
établissant la société de la Couronne qui s'oc-
cupera de l'industrie du charbon, il songera
également à l'industrie sidérurgique, surtout
si cette dernière continue de fermer graduelle-
ment au Cap-Breton? En effet, il a dit que la
société projetée ne s'occuperait que du char-
bon. Le gouvernement nous donnerait-il dès
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